
Le message des "petits prophètes" 
 
Introduction 
Ces derniers mois, nous avons évoqué les « petits prophètes », qu’on 
appelle ainsi car leurs livres sont courts comparés à ceux des « grands 
prophètes » (Ésaïe, Jérémie, Ézéchiel, et dans une moindre mesure 
Daniel). 
J’aimerais aujourd’hui et la semaine prochaine mettre en valeur certains 
textes de ces petits prophètes que nous connaissons maintenant un peu 
mieux. 
Ce sera comme une sorte de florilège, une collection de citations, de 
versets, que nous essaierons de retenir, mais aussi comme un rappel du 
message de ces prophètes qui parlent de la part de Dieu et qui insistent 
chacun sur un détail, une facette un peu différente du message que le 
Seigneur leur a confié. 
 
Un message commun 
Bien sûr, ils ont aussi de nombreux points en commun, et leur prophétie 
peut se résumer en quelques mots : 
1. Dieu avertit son peuple d’un jugement à venir car il s’est détourné de 
lui, il lui a été infidèle, il a rendu un culte à d’autres dieux. 
Ce jugement se traduira concrètement par l’invasion d’une armée 
étrangère. 
Ces paroles se sont réalisées avec l’invasion d’Israël et la prise de 
Samarie par l’Assyrie en 722 av. J.-C., puis l’invasion de Jérusalem, et 
enfin la destruction du temple par les Babyloniens en 586 av. J.-C. 
2. Dieu annonce également par l’intermédiaire de ses prophètes que ces 
nations étrangères ne sont pas pour autant innocentes, et qu’elles seront 
également jugées de la même façon, elles seront à leur tour soumises à 
d’autres nations. 
Les Assyriens comme les Babyloniens, en particulier, qui se sont crus 
comme investis d’une mission divine et qui ont cédé à la cruauté, à 
l’injustice et à l’orgueil, seront d’autant plus sanctionnés. 
3. Enfin le peuple de Dieu sera rétabli dans son pays après un exil de 
plusieurs dizaines années (70 ans), il pourra revenir à Jérusalem et 
reconstruire le temple, il sera de nouveau en communion avec le Dieu 
d’Israël, mais ce sera surtout le privilège d’une petite partie de ce peuple, 
un « reste ». 



4. Car toutes les prophéties pointent en réalité vers un autre 
événement, la venue du Messie, d’abord comme un roi humble qui 
passera pour ainsi dire inaperçu et qui finira par mourir pour obtenir le 
pardon de son peuple, puis il reviendra comme un roi glorieux pour établir 
son règne éternel sur son peuple, des Juifs et des non-Juifs qui ont cru en 
lui pour être réconciliés avec Dieu… 
Tous les prophètes évoquent ces faits d’une manière ou d’une autre, que 
ce soit par une annonce prophétique, un récit, une parabole, etc. 
 
Et des messages particuliers 
Mais comme je le disais au départ, chacun insiste sur un point ou un 
autre, à sa manière. 
Prenons-les donc dans l’ordre que nous avons en général dans nos Bibles 
(cela peut changer selon les versions !) : 
 
Osée 
J’ai qualifié Osée de « poète ». Osée compose en effet une sorte de 
parabole pour présenter Dieu comme un mari qui aime sa femme, pour 
illustrer l’amour de Dieu pour son peuple. 
Bien sûr, c’est un amour exigeant, qui ne tolère pas « l’adultère », le fait 
de servir d’autres dieux (toujours selon la métaphore), mais c’est un 
amour fidèle et l’image reste très touchante. 
Les versets les plus connus du prophète Osée se trouvent au chapitre 
2.19-20 (21-22) : 
« Israël, c’est pour toujours que je t’obtiendrai en mariage. Pour t’obtenir 
je paierai le prix : la loyauté et la justice, l’amour et la tendresse. Oui, je 
t’obtiendrai par la fidélité. Alors tu me reconnaîtras comme le 
Seigneur. » Osée 2.19-20 (21-22 pour certaines traductions) 
C’est l’amour qui doit inspirer au peuple d’Israël son désir de revenir à 
Dieu, cela reste une vérité fondamentale. 
 
Joël 
Avec Joël, que j’ai nommé le « prophète d’actualité », nous avons vu 
que certains événements dramatiques, comme une invasion de 
sauterelles, peuvent être interprétés comme un signe d’avertissement ou 
de jugement de la part de Dieu. 



Il y aurait beaucoup à dire sur ce sujet, et ce n’est pas toujours simple de 
discerner l’expression de la volonté de Dieu à travers ces évènements, 
c’est même parfois très risqué et source de contresens…. 
Mais il est vrai que toute épreuve peut aussi être une occasion qui nous 
est donnée de faire le point sur notre relation avec Dieu, en sachant que 
la volonté de Dieu, c’est avant tout que nous soyons réconciliés avec lui, 
que nous soyons en paix avec lui. 
C’est le cœur du message de Joël, qu’il exprime avec un langage très 
humain (Dieu se met à notre portée) : 
« Il est encore temps, maintenant, de revenir à moi, affirme le Seigneur. 
Faites-le de tout votre cœur : jeûnez, pleurez et suppliez-moi. 
Il ne suffit pas de déchirer vos vêtements, c’est votre cœur qu’il faut 
changer. » 
Oui, revenez au Seigneur, votre Dieu : 
Il est bienveillant et compatissant, patient et d’une immense bonté, 
toujours prêt à renoncer à ses menaces. 
Il changera peut-être d’avis, et vous comblera de bienfaits. Vous pourrez 
alors lui apporter des offrandes de blé et de vin. » Joël 2.12-14 
Et puis, bien sûr, nous connaissons tous cette parole du prophète Joël qui 
s’est réalisée le jour de la Pentecôte, lorsque Dieu a répandu son Esprit 
sur les disciples de Jésus réunis à Jérusalem : 
« Je répandrai mon Esprit sur tout être humain. 
Vos fils et vos filles deviendront prophètes, je parlerai par des rêves à vos 
vieillards et par des visions à vos jeunes gens… » Joël 2.28 (ou 3.1), 
voir Actes 2 
Nous l’avons rappelé à la Pentecôte, il n’y a pas si longtemps : Dieu nous 
donne son Esprit généreusement pour nous aider à vivre avec lui et selon 
sa volonté ; c’est un précieux secours, une aide qui nous est toujours 
offerte, une force pour le peuple de Dieu (dons) et surtout nous portons 
les fruits de cette présence de Dieu dans notre vie, des fruits qui doivent 
se voir, car ils contiennent une bonne semence qui peut germer dans les 
cœurs. 
 
Amos 
Amos était un agriculteur, un éleveur de petit bétail (le terme est assez 
général), mais il était aussi arboriculteur, il cultivait le figuier sycomore, 
pour son propre compte ou pour celui d’un autre propriétaire. 



Avec Amos, nous avons vu que Dieu choisit aussi des personnes « 
ordinaires » pour devenir ses porte-paroles, et c’est un encouragement 
pour chacun d’entre nous, car d’une certaine manière, nous sommes tous 
envoyés dans ce monde pour partager l’Évangile, la Bonne Nouvelle de 
Jésus qui est mort et ressuscité pour nous, pour que nous puissions être 
pardonnés et rétablis dans une pleine communion avec Dieu notre Père. 
Mais Amos est aussi connu pour être celui qui ne mâche pas ses mots 
pour dénoncer les hommes et les femmes qui se disent très religieux, qui 
accomplissent des rites avec une grande fidélité, mais c’est une relation 
purement formelle avec Dieu, ce n’est pas une vraie relation, profonde, 
inspirée par l’amour. 
Voici ce qu’il dit : 
« Je déteste vos pèlerinages, je ne veux plus les voir, dit le Seigneur. 
Je ne peux plus sentir vos cérémonies religieuses, ni les sacrifices 
complets que vous venez me présenter. 
Je n’éprouve aucun plaisir à vos offrandes de grains. 
Je ne regarde même pas les veaux gras que vous m’offrez en sacrifice de 
communion. 
Cessez de brailler vos cantiques à mes oreilles ; je ne veux plus entendre 
le son de vos harpes… » 
 
Amos 5.21-24 
Cette attitude peut aussi être la nôtre. 
Nous pouvons nous contenter de venir au culte le dimanche matin, de 
chanter à tue-tête nos cantiques, et même de participer au repas du 
Seigneur, sans vraiment penser à ce que nous faisons, et surtout à Dieu 
lui-même, comme par habitude, pour faire notre devoir envers Dieu, 
comme le souligne Amos. 
Cette attitude religieuse n’a aucune valeur, et même elle déplait à Dieu, 
car le culte que nous voulons lui rendre doit être l’expression de notre 
amour, de notre adoration, et on une forme d’hypocrisie, une simple 
pratique pour se donner bonne conscience, ou encore par devoir… 
Nous voulons célébrer Dieu, le chanter, lui dire notre reconnaissance, 
notre louange, notre admiration ; nous venons aussi lui exprimer nos 
besoins et nos craintes, avec confiance, avec foi, car Dieu est notre Père 
et il nous aime, nous pouvons compter sur lui dans toutes les situations. 
Nous y mettons tout notre cœur, sinon ça ne sert pas à grand-chose… 



Ce que Dieu veut, c’est une vraie relation avec chacun d’entre nous, avec 
ses enfants, une relation de confiance et d’amour, et non des gestes 
religieux pour être bien vu par lui et surtout par les autres… Jésus a 
beaucoup parlé dans le même sens… 
 
Abdias 
Abdias est vraiment un « petit prophète » si l’on considère qu’il a écrit 
le livre le plus court de tous les prophètes, puisqu’il ne compte qu’un seul 
chapitre (21 versets). 
Avec Abdias, nous avons vu que Dieu est le Souverain de ce monde, le 
Maître de l’histoire, le Seigneur qui arbitre entre les nations, le juste Juge. 
La prophétie d’Abdias est adressée au royaume d’Édom, au sud d’Israël. 
Ce royaume se croyait très puissant et en effet il a dominé pour un temps 
le peuple de Dieu, mais du coup il a abusé de sa force, il était plein 
d’orgueil, et voici ce que déclare Abdias : 
« Édom, dit le Seigneur, je vais faire de toi le plus faible des peuples. 
Tout le monde te méprisera. 
Ton immense orgueil t’égare ! 
Tu es installé dans les trous de rochers, aux endroits les plus élevés, et tu 
te dis : “Qui pourrait m’en déloger ?” 
Même si tu te perchais aussi haut que l’aigle et plaçais ton nid parmi les 
étoiles, je t’en ferais descendre. 
C’est moi, le Seigneur, qui l’affirme. » Abdias 2-4 
Abdias nous rappelle cette vérité fondamentale, comme le rappellent 
aussi Jacques et Pierre dans leurs lettres : 
« Dieu résiste aux orgueilleux, il abat la force de ceux qui se croient forts, 
et il fait grâce aux humbles, il relève ceux qui ont été humiliés, ceux qui 
s’appuient sur lui. » (Jacques 4.6 et 1 Pierre 5.5). 
C’est le cas de Jonas ! 
 
Jonas 
J’ai qualifié Jonas de « prophète bien français », parce qu’il a un côté 
rebelle et qu’il n’arrête pas de râler ! Mais au fond, c’est très humain, et 
ça pourrait s’appliquer à beaucoup d’entre nous ! (moi le premier !) et pas 
seulement aux Français. 
Jonas refuse d’obéir à Dieu qui l’envoie en mission. Et lorsqu’enfin il 
accepte de se rendre à Ninive pour annoncer le message de Dieu à ses 
habitants, il râle encore parce que ceux-ci le prennent au sérieux, ils 



changent d’attitude, ils se détournent du mal, ils regrettent de s’être mal 
conduits envers Dieu, et ils reprennent le bon chemin. 
Jonas a finalement bien accompli sa mission, c’est un succès, et il n’est 
pas satisfait ! 
Au fond de lui, il n’aurait peut-être pas été mécontent de voir toute la 
ville de Ninive détruite sous le jugement de Dieu. 
C’est comme Jacques et Jean qui demandent un jour à Jésus de faire 
tomber le feu du ciel sur une ville de Samarie parce que ses habitants 
refusent de les recevoir ! 
Nous avons vu avec Jonas que son grand problème, c’est qu’il n’aimait 
pas vraiment Dieu, ni vraiment les autres hommes et femmes de ce 
monde. 
Et en effet, nous ne pourrons pas faire grand-chose pour témoigner de 
notre foi si nous n’avons pas d’amour pour Dieu (ça se voit, comme on 
vient de le dire !) ni pour ceux qui nous entourent dans ce monde. 
En ces jours où l’on débat de nouveau sur la question du racisme, le livre 
de Jonas a certainement quelque chose à nous dire… 
Le passage clé du livre de Jonas reste, bien sûr, sa mésaventure dans le 
ventre du poisson, qui devient le signe de la mort et de la résurrection de 
Jésus, et donc une annonce spectaculaire de la venue du Messie ! 
(Matthieu 12.39-41). 
C’est aussi ce qu’annonce le prophète Michée. 
 
Michée 
Michée annonce en effet clairement la naissance du Messie à Bethléhem 
(Michée 5.1), mais il nous rappelle aussi une qualité essentielle, qui est 
celle des prophètes authentiques : l’humilité (ou simplicité). 
« Le Seigneur te fait savoir ce qui est bien. 
Voici ce qu’il demande à tout être humain : faire ce qui est juste, aimer 
agir avec bonté et vivre avec son Dieu dans la simplicité (humilité). » 
 
Michée 6.8 (PDV) 
C’est la condition pour avoir la force de dire la vérité (ce n’est pas si 
facile), comme l’ont fait Michée et bien d’autres prophètes… 
Et cela reste notre mot d’ordre pour toute la vie, quelles que soient les 
circonstances, dans les moments les plus faciles comme dans les 
moments les plus pénibles, comme ceux que nous venons de vivre et que 
nous vivons encore, cela reste ce que nous devons rechercher avant tout 



: « Faire ce qui est juste, aimer agir avec bonté et vivre avec Dieu dans la 
simplicité… » 
 
Textes à méditer 
Prière de Jonas : Jonas 2.1-9 (ou 2.2-10 selon les traductions) 
« Dans le ventre du poisson, il prie le Seigneur son Dieu. 
Il dit : 
"Je suis très malheureux. 
Alors je crie vers toi, Seigneur, et tu me réponds. 
De la profondeur de la mort, j’appelle au secours et tu entends ma voix. 
Tu m’as jeté dans un trou profond au cœur de la mer, et l’eau m’entoure. 
Toutes tes vagues et toute ton eau tombent sur moi. 
Et moi, je dis : 
'Tu m’as chassé loin de tes yeux. 
Pourtant, je veux revoir ton temple saint.' 
L’eau m’arrive jusqu’au cou. La mer m’entoure. Des herbes s’enroulent 
autour de ma tête. 
Je suis descendu jusqu’au pied des montagnes. 
Je suis dans le monde des morts, et les portes sont fermées à clé derrière 
moi, pour toujours. 
Mais toi, Seigneur mon Dieu, tu me fais remonter vivant de ce trou. 
Seigneur mon Dieu, je vais bientôt mourir. 
Alors je me souviens de toi, Seigneur, et ma prière monte près de toi 
dans ton temple saint. 
Ceux qui adorent les faux dieux n’ont aucune chance d’être sauvés. 
Mais moi, je chanterai ta louange, je t’offrirai des sacrifices. 
Je tiendrai les promesses que je t’ai faites. 
Oui, c’est toi qui sauves, Seigneur ! » 
 
Michée 7.9,18-19 
« Nous devons supporter la colère du Seigneur, car nous avons péché 
contre lui. 
Mais le moment viendra où il défendra notre cause et rétablira nos droits. 
Il nous ramènera à la lumière, et nous comblera de ses bienfaits… 
[...] 
Aucun dieu n’est semblable à toi, Seigneur, tu effaces la faute, tu 
pardonnes la révolte du reste de ton peuple qui a survécu. 



Ta colère ne dure pas toujours, car tu prends plaisir à nous manifester ta 
bonté. 
Une fois encore tu auras pitié de nous, tu ne tiendras pas compte de nos 
fautes, tu jetteras nos péchés au fond de la mer… » 
 
Matthieu 28.18-20 (BFC) 
« Jésus dit à ses disciples : 
"Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. 
 
Allez donc auprès des gens de toutes les nations et faites d’eux mes 
disciples ; 
baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
et enseignez-leur à pratiquer tout ce que je vous ai commandé. 
Et sachez-le : je vais être avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du 
monde." » 
 


